
L’ESPRIT D’ASSISE OUVRE UNE PORTE 
 

 
Vue de Bethléem. Le clocher de la basilique voisine avec le minaret de la mosquée. 

 
Le pluralisme religieux s’inscrit désormais dans notre paysage. Qui de nous ne connaît un musulman, un 
juif, peut-être un bouddhiste dans son voisinage, ses relations, voire sa propre famille ? Et si ce n’était pas 
le cas les médias lui donneraient à voir des manifestations de ces différentes religions. Nous savons quel 
poids numérique et sociologique a l’Islam en France. Dans un monde où les échanges se multiplient nous 
sommes confrontés à ce pluralisme religieux. Faut-il en avoir peur ? Comment vivre positivement cette 
situation ? 
 
L’esprit d’Assise ouvre la porte au dialogue 
 
Au moment de la mort de Jean-Paul II, deux images ont été largement diffusées. D’abord celle de la 
rencontre pour la paix à Assise d’octobre 1986 ; le pape y est simplement assis au milieu de personnalités 
de douze religions différentes. Ensuite, celle de mars 2000 au Mur des lamentations à Jérusalem ; Jean-
Paul II glisse sa prière dans les interstices des pierres. 
Ces gestes symboliques parlent plus que bien des discours. Cependant n’oublions pas le virage pris à 
Vatican II. A ce concile, la Déclaration sur les relations de l’Église avec les religions non chrétiennes a 
marqué un tournant important : L’Église catholique y portait un regard positif et bienveillant sur les autres 
religions. Elle revenait de loin ! Il peut être intéressant de relire les termes de cette Déclaration : 
“ L’Église catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions. Elle considère avec un 
respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces doctrines qui, quoiqu’elles diffèrent en 
beaucoup de points de ce qu’elle-même tient et propose, cependant apportent souvent un rayon de la 
vérité qui illumine tous les hommes. “ 
Le geste d’Assise a permis que cette Déclaration de Vatican II prenne corps dans la conscience 
collective, y compris chez les catholiques. L’esprit d’Assise ouvre la porte au dialogue. 
 
Pourquoi dialoguer ? 
 
A Assise, les représentants des différentes religions étaient invités à prier pour la paix. Dans chaque 
religion des mots expriment la paix, l’harmonie, l’amour ou la compassion. Pourtant, au nom de la religion, 
de nombreuses guerres ont eu lieu, bien que les buts aient été parfois plutôt politiques ou ethniques. Les 
messages de sagesse, de justice et de paix que portent les religions ne pourront se faire entendre que 
dans la mesure où celles-ci seront engagées au service de la justice et de la paix. Et cela commence par 
la rencontre entre les croyants de différentes religions. C’est ainsi qu’en France des responsables de 
communautés chrétiennes, juives et musulmanes se sont rencontrés à certains moments critiques de la 
vie du pays. 
Cet objectif n’est pas rien, mais est-ce le seul ? Si chaque religion apporte “ un rayon de la vérité qui 
illumine tous les hommes “, il faut se rencontrer et dialoguer pour découvrir et partager ce rayon de vérité. 



Les religions sont, sous des formes très diverses, l’expression de l’homme qui cherche Dieu. Toute 
religion dit quelque chose du mystère de Dieu et de l’homme. Nous pourrions nous demander comment 
chacune d’elles répond aux énigmes de l’existence humaine : qu’est-ce que l’homme ? Quel est le sens, 
le but de sa vie ? Qu’est-ce que le bien, le mal ? Quelle est la voie pour parvenir au bonheur ? Chacune a 
sa symbolique, son langage et ses rites particuliers. Ceci nous rend modestes pour les comprendre, mais 
ne demande pas moins d’essayer de le faire. 
 
Pour dialoguer, savoir qui nous sommes 
 
Le vrai dialogue suppose d’accepter l’autre dans ce qui fait sa différence, son originalité et donc de bien 
savoir nous-mêmes qui nous sommes, de nous situer comme chrétiens avec ce qui fait l’essentiel de 
notre foi. La foi chrétienne nous dit que Dieu ne se contente pas de se laisser chercher par l’homme, Il est 
celui qui dès l’origine du monde cherche l’homme : Dieu veut se communiquer à lui et lui faire partager sa 
propre vie. Il s’est révélé dans l’histoire des hommes et le sommet de cette révélation se trouve dans 
l’homme Jésus qui a parlé notre langage d’homme, lui qui est la Parole éternelle du Père. Depuis le 
témoignage des apôtres, la mission de l’Église est d’annoncer à tous les hommes la révélation d’un salut 
qui vient de Dieu et qui est pour tous. 
 
Le salut est pour tous 
 
Comment ce salut rejoint-il les hommes qui ne connaissent pas le christianisme ou qui sont des autres 
religions ? Bien des propositions sont avancées pour répondre à cette question. Je cite celle du Père 
Sesboué, s.j. : “ Tout homme, quel que soit son rapport historique à Jésus-Christ, (…) est invité à vivre 
une réponse de foi à la part de révélation qui lui est faite, soit au fond de sa conscience, soit par 
l’intermédiaire de sa propre religion (…) Ceci veut dire que les diverses religions peuvent être appelées 
des ‘voies’ vers le salut, même si la seule et définitive voie de salut est celle qu’a empruntée Dieu lui-
même en nous envoyant Jésus- Christ, lui qui est “ la voie, la vérité, la vie ”. Ceci, nous pouvons le dire à 
la lumière de la révélation reçue de Jésus, car “ Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la vérité “ (I Tm 2,4). Mais tous sont sauvés en fait par le don du Christ, 
même si nous ne voyons pas le lien visible entre ces religions et le christianisme.”* 
 
La mission a-t-elle encore sa raison d’être ? 
 
La mission n’est-elle pas remplacée par le dialogue inter-religieux ? Le Christ demeure le chemin, la 
vérité, la vie. Il est présent, ainsi que son Esprit, en dehors des limites de l’Église. Il est venu nous révéler 
que Dieu est amour et qu’il aime personnellement chacun d’entre nous. Nous désirons annoncer cette 
bonne nouvelle. La mission de l’Église consiste à présenter l’Évangile, mais c’est l’Esprit qui, dans le 
coeur de chacun, peut susciter une réponse. 
Quand des personnes de religions différentes se rencontrent en vérité, dans l’estime mutuelle, elles sont 
amenées, à un moment ou à un autre, à rendre compte de ce qui les fait vivre en profondeur et de ce fait 
à se tourner davantage vers Dieu. Jean-Marie Ploux, prêtre de la Mission de France, a écrit : “ Il n’est pas 
de dialogue vrai, profond, où l’on s’engage avec tout son être et toute sa foi, qui n’ait de répercussions sur 
notre manière de vivre, de croire, de rendre compte de notre foi. “* Ainsi, dans le dialogue, des chrétiens 
peuvent être amenés à devenir de meilleurs chrétiens, des musulmans de meilleurs musulmans. Les deux 
aspects de la mission, dialogue et annonce, trouvent sans doute là leur point d’unité. 
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* Article dans “Croire aujourd’hui “ n°186. 
* Dans : “ Le dialogue change-t-il la foi “, Éditions de l’Atelier. 

 


